
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

ses enfans d'une égale tendresse ? Pour nous, prêtres, pourrions-
nous oublier que cest dans un établissement fondé par Stanislas, qùe
nous avons été formés à la science et à la vertu pnr rPhubiles maîtres
qui nous ont rnppele plus d'une fois, avec les sentimens de l plus
vive et de la plus sincère gratitude, l'imeiicise charité du dernier dur'
de Lorraine ? Nest-co pas à la protection de Notre-Dame dce Bon-Se-
cours, et comme à 'ombre de sa chapelle bâtie par ce prince exilé,
que les vétérans du sacerdoce trouvent aujourd'hui une retraite ]li-
norable! Mais à quoi bon rappeler des souvenirs qui seront toujours
vivans dans l'ame de tous nos compatriotes, puisque, comme vous le
dites vous-mêmes, tous les sentimens de générosité. de patriotisme.
de charité, de civilisation, de liberté, se réunissent pour solliciter la
réalisation, dans notre provimce, d'un projet cg nçetu par votre clign.
confrère. Une seule chose nous étonne et nous humilie à la fois, c'est
que la pensée de ce beau et pieux dessein ne soit pas sortie d'un
coeur lorrain. Le seul moyen d'efluîcer cette tache. est de nous mettre
les premiers à l'ouvre. Le zèle éclairé de notre affectionné et vénéré
Coadjuteur s'empressera de seconder nos efTurts. et de se placer,
selon sa coutume, à la tête du bataillon sacré qui s'arme pour con-
quérir, dans une guerre pacifique, lai liberté de conscience, la pro-
niere et la plus précieuse de toutes les libertés, dès qu'il verra en
nous des hoômnes de courage et de bonne volonté. Ilatons-nous de
saisir cette occasion de payer une partie de la dette immense que
nous avons contraictée envers cette valeureuse nation ; et si Dieu.
dans ses insondables décrets, l'ai condamnée à périr, ce que nous
sommes loin de croire, que. du moins, un prétre catholique, oui, n'y
en aurait-il qu'un seul, deputé par les Lorrains, s'en aille la consoler
dans son agonie, prier sur sa tombe et graver sur- sa pierre funéraire
A L'f1EnOiQUE POLOGNE, LA LointAINE nECONNAISSANTE:

-Agréez les sentimens d'estime et d'affection, avec lesquels j'ai
l'honneur d'être votre très humble et très dévoué serviteur.

« Un des mernes dýu clergé du diocèse de .X7ancy."

Un homme qui porte noblement un nom illustre, et qui souvent
déjà a pris la plume (1) pour rappeler h la France et aux puissancrs
catholiques les devoirs que leur imposent en ce temps de déclin du
nahoietisme, le réveil des populaions chrétiennes de l'Orient, ei

les envahissemens toujours croissans du despotisme gréco-russe, nons
adresse les réflexions suivantes qui nous semblent dignes de l'atten-
tion de nos hommes d'Etat, et auxquelles les événerne~ns de la Servie
et dg la Russie donnent en ce moment un nouvel intérét. bniecrs.

AU REDACTEUR DE LUlicers.
Les fermens d'insurrection qui se manifestent tour à tour dans les

diverses provinces turques sont produits par les idées chrétiennes et
civilisatrices de l'Europe occidentale. Ces idées pullulent au milieu
des nations a'sservies qui demandent leur émancipaîtion. La France
est devenue l'espérance des populations opprimées, depuis qu'elle a
aidé à la délivrance d'une partie de la Grèce. Les hommes ncca-
blés sous les chaînes de la servitude tournent leurs regards vers cette
nation généreuse, et leur confiance dans ses guerriers s'accroît en les
voyant détruire Ls pirates' et les hordes dévst;trices de l'Afrique
septentrionale. Puisqu'elle supporte les travaux de ces améliora-
tions sociales, et que son glaive réprime les oppresseurs de lhumani-
té, en préparant tant de bienfaits pour les*peuples, pourquoi n'est
elle pas à la tête des nations pour continuer un mouvement si salir-
taihe aux hommes ? L'expansion de son génie créateur, évangélique.
civilisateur, chevaleresque, est désirable pour tous les peuples qui
génissent dans la servitude, la barbarie et la misère.

En voyant la Russie se préparer à la conquete de Constantinople
sans que les autres puissances aient la sagesse de se déclarer d'une
inamère efficace, par une coalition préventive, contre ses projets, tout
sincère catholique se demande : pourquoi les souverains catholiques
ne se réunissent-ils pas afin de detourner les dangers immiinens qui
menacent leur Eglise. Les succès de la diplomatie russe n'amène-
ront-ils pas les Cosaques sur les peuples civilisés, et, en tout cas, le

-triomphe du schisme moscovite sur les populations conquises du Le-
vant? Possesseurs de Constantinople, les Russes se regarderont
comme les héritiers des droits des Grecs, et leur patriarche voudra
obtenir rangparrni leimpire.Les Czars viendront dès lors réveiller dans
le Bosphore les prétentions du Eas-E mpire, et ranimer les ancienes
dissenitions religieuses <le l'Eglise occidentale contre les catholiques,
afin d'accroître par le fanatisme religieux cette puissance qu'envie
la àu'idité des cosaques et. l'ambition de leurs monarques.
, Aujourd'hui la.Francea sans doute un double intérêt à arrêter les

envahuissèmens du Nord sur P1Europe et l'Asie méridionale 1 mais cet
[1] M- de Coniiòùiî est l'uteur des ouvrages intitul s: De la'Colonic grccqIuc de la

Goer; Du piogrès social de l.Eaurope et du génie des colonies grecques, CLc.

intérêt n'est-il pas aussi celui de l'humnnité et de la civilisation, puis-
qu'il s'agit de mettre u (ligue à la barbarie conquérante, le pré-
server le monde cat holique des persécutioins des schismatiques, et
d'éloigne des peuples flibles tnîe servitude dont oni nie saurait pré-
voir la durée ? N'est-il pas aussi de l'intérêt des autres peuples ca-
tholiques et des puissances le second ordre le s'entendre avec les
Hellènes, le Arméniets, les Maronites et les autres populations op-
primées de l'Orient, pour djouer les manSuvres des Fanitariotes, lui
travnillent lion seulencIt à introduire les Moscovites à Conslanutino-
pIle, mais encore a fanatiser les sclhisiatiques Greces contre les La-
tins, en dét ruisant IPindi ucnce de la Fraice sur les ellènes mmêtîmes
qu'elle a arrachés à l'extermination d'lbrahim, et sur les Grecs-unis
<le l'Archipel et de la Svric ? Sous la protectioui moscovite, ces Fa-
nari iotes sont si audacieus, q mu'en des temps imaliheu reux, ils ont pro-
posé à <les Francais catholiques le s'assurer ue allia nce durable
avec les schismatiques, en leur sacrifiant la supr matie du Papa :
c'est à die qu'ils proposnient à des Français de ne plus reconnaître
le Saint-Père pour chef do l'Exlisc.

Les Princes <le la catholicité ne saliraient done assez appuyer noS
intérêts religieuu «t politiques dans l'Orient tfii de préserver lPE-
!lise cles Latins des persécutions <les populatis schismatiques, dont
l'esprit impérieux deviendra imenaçant pour les papistes par les suc-
cès les Drises à Constaiitinople. Les persécutions des Moscovites
contre les Grocs-unis de lai Pologne déiontront assez cluirement
quels seront les résultats de la domination russe sur leurs sujets fu-
rurs qui reconnaissent dans le Levant la stiprématie du Pape. Elles
seraient bien plus terribles pour les catholiques de l'Europe si jamais
il étnit donné à la Russie <le leur faire subir son joug. Les Czars,
arrivés près de l'Italie, autrefois province iti .Bas-Enpire, n'auront.
qiu 'à passer la mer Adriatique pour réclamer Pexarquat de Raven-
nc et les autres possessions du Saint-Père, on renversant Pouvragu
de Charemngne, qui assura ou apanage au successeur du prince dLs
apôtres. Or. hunmainement parlant, ces conquêtes ne dépasseront
pas la puissan1e colossale les Russes quand ils auront hé-rissé dle
canons les éclhelles du Levant, et lorsqu'ils auront discipliné les hor-
dles de la Roimélie et le lAsie-Mineure, en faisant <les Grecs autant
<le com'merçans et <le marins pour développer Linle puissance navalo
presque aussi forimiduble que celle des flottes réunies des nations oc-
ciden tailes.

Nos désirs tendent donc à voir réunir dans le même faisceau les
forces cles peuples catholiques, et aussi à voir le retour des Grecs
sc'hismatigies à la foi <les Athamnnse et des Chrysostòme, qui firent la
zloire e l'Eglise orientale, et qui étaient en ctmmunnuté de prières

aver 'Eizhîse Iatinle. Nous voudrions qu'un arrêt. t le mouvemlent
de l'hérésie clans les popuilations schismatiques et protestantes <lui
s'naitent en Orient pour étendre leurs erreurs religieuses. Cette pô-
litique obtiendra les sympathies des porplntions oppriimes. parce
qu'elle protégcrnit leur émnîncipation en éclairant leur esprit dans les
doctrines évan2éliques. Ce serait travailler à détruire en Orient la
double servitude duLI dcepotisme et <lu finiîatismne, qu'il soit [rIIc ou
Moscovite. ci ouvrant les portes aux imîpoirtations libératrices et ci-
vilisatrices en Grèce, à Constantinople, ci Asie et on Afrique, par-
tout où Dieu, par les signes éclatans, prépare <les révolutions salu-
taires dans les croyances et les destiiéî's des peuples.

Un chef spiritiel pour tous les cl'éiiens; la loi, au lieu du pouvoir'
arbitraire, pour les souverains ; l'esclavage aboli, tels sont ios vœeux
poliiques, les vSux de notre charité catholique. La France a sou-
vent répandu ses trésors et le sang le ses enfans sur' les bords de la
Méditerranée pour donner une meilleu.re existence aux peuples qui
les habitent. Elle ne cesse dle leur donner ses enseignemens. ses lois,
les produits des sciences et des arts. Ses écoles sont gratuitemetît
ouvertes aux étudians qui veulent profiter de ses lumières ; pourquoi
ies paroles et ses actions, si généreuses pour les opprimés, nitméri-
teraieit-elles pas lai confiance les peuples qui profitent de ses bien-
faits ; et pourquoi son action politique tic serait-elle pas confurme à
l'action morale qu'elle exerce sur le monde ?

N. S-rErntAxoiorr rnE Co:sr:NE.,
Né en Corse- grec-uni, et ancien aittaichué de

'ambassade de France .piès hi Porte Ottomane.

M. DEDITEUR St. Paul, 15 octobre ]s.2.

Mrcredi, 13 du courant, Cut lieu la consécration de l'autel
de l'église (le cette paroisse, par Monseignaur de Montrónl.S Gran-
deur urriva la veille sur les sept heures du soir. Le-lendemain se fit


